
L
E

 F
O

N
D

S
 O

P
E

P
 P

O
U

R
 L

E
 D

É
V

E
L

O
P

P
E

M
E

N
T

 IN
T

E
R

N
A

T
IO

N
A

L
R

appo
rt A

nnuel 2005

OFID THE OPEC FUND FOR INTERNATIONAL DEVELOPMENT

Parkring 8, A-1010 Vienna,Austria
P.O. Box 995, A-1011 Vienna,Austria

Telephone: (+43-1) 515 64-0, Fax: (+43-1) 513 92 38
Internet: www.ofid.org
Email: info@ofid.org

Rapport Annuel 
2005

Rapport Annuel 
2005



31
Première Partie

Engagements
Réseau arabe des ONG : Création de capacités au sein des ONG arabes 100,0
SIU : Hôpital universitaire Al-Gezira pour le traitement et la chirurgie des maladies rénales 60,0
Université d’Harvard : Projet de recherche sur le problème de l’arsenic – 

Nécessité d’effectuer des mesures au Bangladesh 50,0
ZEITUNAT: Projet de développement communautaire à Kashavic (Soudan) 100,0
Total partiel 1 003,5

III. Aide d’urgence :
Afghanistan 200,0
Burkina Faso 100,0
El Salvador 150,0
Guatemala 250,0
Inde 200,0
Iran 200,0
Iraq 200,0
Mali 350,0
Mauritanie 150,0
Niger 600,0
Pakistan 600,0
Total partiel 3 000,0

IV. Compte spécial VIH/SIDA :
HCR – Combattre le VIH/SIDA parmi les réfugiés en Afrique centrale 1 500,0
OIT – Projet multirégional visant à élaborer des politiques et des programmes de 

lutte contre le VIH/SIDA sur le lieu de travail 2 000,0
OMS – Intégration de l’Initiative 3 x 5 dans les systèmes sanitaires en Afrique 3 500,0
ONUDC – Prévention et traitement du VIH/SIDA parmi les groupes vulnérables 

d’Asie centrale 2 000,0
UNICEF – Projet mondial de prévention de la transmission mère/enfant dans 

la lutte contre le VIH/SIDA 4 000,0
Total partiel 13 000,0

V. Compte spécial de dons pour la Palestine :
Association culturelle Al-Karmel 100,0
Association des services généraux – Groupe du Canada 100,0
Centre arabe pour le développement agricole 100,0
Centre médical bénévole Al-Salah 100,0
Comités palestiniens de redressement agricole d’urgence 100,0
Programme communautaire de santé mentale à Gaza 100,0
Programme de logements d’urgence pour handicapés et familles démunies 

en Palestine, Phase I : Cisjordanie 2 500,0
Programme d’urgence en faveur des communautés palestiniennes affectées par 

le mur de séparation 2 000,0
Programmes palestiniens d’éducation préscolaire 100,0
Société bénévole des Amis des Patients 100,0
Société du Droit à la vie 100,0
Société El Wedad pour la réhabilitation communautaire 100,0
Union des Comités de secours médical 100,0
Union des Comités de travailleurs agricoles (UAWC) 100,0
Total partiel 5 700,0

Total général 27 003,5

Tableau 5
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D e nombreux pays pauvres sont pris au piège
de l’équilibre de bas niveau, où de faibles

niveaux des revenus et de l’épargne conjugués à
des fardeaux d’endettement extérieur et de servi-
ce de la dette insupportables entravent leur capa-
cité à réaliser les investissements en capital phy-
sique et social qui seraient indispensables à la
croissance, à la création d’emplois et à la réduc-
tion de la pauvreté. Afin d’alléger le surendette-
ment extérieur des PMA, qui ne cesse de grever
leurs maigres ressources financières intérieures, la
communauté internationale a lancé en septem-
bre 1996 l’Initiative en faveur des pays pauvres
très endettés (PPTE). L’Initiative PPTE, devenue
en 1999 l’Initiative PPTE renforcée, vise à procu-
rer aux pays remplissant les conditions requises
un allégement durable de leur dette en rééche-
lonnant et en ramenant le fardeau de l’encours et
du service de la dette à des niveaux supportables
grâce à une stratégie de partage de la charge.

Le Fonds OPEP a, dès le tout début, exprimé son
soutien à l’Initiative et pris une part active à son
élaboration et à sa mise en œuvre. À la fin
de 2005, 22 pays avaient bénéficié d’un allége-

ment de leur dette grâce à des prêts à hauteur de
206,93 millions de dollars consentis par le Fonds
dans le cadre de l’Initiative PPTE. Au 31 décem-
bre 2005, 151,03 millions de dollars avaient été
entièrement décaissés en faveur de 23 prêts, libé-
rant ainsi des ressources précieuses qui devraient
permettre de financer des dépenses liées à la
réduction de la pauvreté et de répondre à des
besoins élémentaires dans les pays bénéficiaires.

Les mesures d’allégement de la dette ont été
encore renforcées avec la proposition faite par le
Groupe des Huit nations les plus industrialisées
(G-8), lors de leur sommet de Gleneagles en
juillet 2005, d’offrir aux PPTE admissibles une
annulation à 100% de leur dette souveraine
envers le FMI, l’IDA et le FAfD. 
Nonobstant, de graves préoccupations subsistent
quant à savoir si une annulation de la dette peut,
en elle-même, aider les pays pauvres à échapper
au piège de l’équilibre de bas niveau. Même après
une annulation de l’intégralité de la dette, des pro-
blèmes structuraux continueront d’empêcher les
PMA de rompre le cercle vicieux de la pauvreté
et du sous-développement. Afin de briser la chaî-
ne, il serait impératif de combiner de saines poli-
tiques intérieures, d’un côté, et une économie
mondiale plus ouverte et propice au développe-
ment, de l’autre, comme cela avait été demandé
en mars 2002 dans le Consensus de Monterrey
et l’Ordre du jour du développement de Doha.
Ceci nécessiterait, entre autres, l’application du
traitement spécial et différentiel, en particulier
pour le commerce des produits agricoles – sour-
ce de revenus d’environ 70% des pauvres de ce
monde – comme le demandait également l’Ord-
re du jour de Doha. ●

5. Initiative en faveur des pays pauvres très endettés

Aide au développement dans le cadre de l’Initiative PPTE renforcée en 2005
(en millions de dollars)

Montant
Pays approuvé
Burkina Faso 10,0
Éthiopie 6,5
Mali 10,0
Niger 6,4
Total 32,9

Tableau 6
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Le Fonds OPEP demeure profondément cons-
cient des avantages qu’il peut retirer d’une col-

laboration étroite avec les autres acteurs présents sur
la scène du développement, et n’a cessé de s’em-
ployer à optimiser l’impact de sa contribution en
coordonnant ses activités avec celles d’autres institu-
tions. Au nombre de ces dernières figurent les orga-
nismes bilatéraux et multilatéraux de développe-
ment des États membres de l'OPEP, les institutions
spécialisées des Nations Unies, les banques régio-
nales de développement et bien d'autres encore. 

Cette tradition de coopération s’est prolongée
en 2005, 28 projets en faveur du secteur public
ayant bénéficié d’un cofinancement du Fonds en
collaboration avec d’autres donateurs extérieurs,
parmi lesquels des organismes d'aide de l'OPEP –

la BADEA, BANDES, la BIsD, le Fonds arabe, le
Fonds d’Abou Dhabi, le Fonds koweïtien et le Fonds
saoudien – ainsi qu'un certain nombre d'autres par-
tenaires, à savoir la BAfD, la BAsD, la BCIE, la BEI, la
BID, la BOAD, la CAF, le FAfD, le FEM, le FIDA, le
Fonds nordique de développement, l’IDA, la MCC
et le NORAD. Le Fonds OPEP a engagé un total de
212,38 millions de dollars à l’appui de ces projets,
dont le coût cumulé s’est élevé à 1605,1 millions
de dollars. (La ventilation par secteur des projets
cofinancés figure au tableau 6 ci-après.) Huit autres
projets, d’un coût total de 155,2 millions de dollars,
ont été financés en liaison avec les gouvernements
des pays bénéficiaires, l’apport du Fonds OPEP s’é-
tablissant à 77,2 millions de dollars. 

Dans le domaine du financement du secteur privé,
le Fonds entretient des liens de coopération avec
ses partenaires traditionnels tout en forgeant de
nouvelles alliances, axées tout spécialement sur ce
secteur. Pour les projets approuvés en 2005, les par-
tenaires comprenaient notamment ABN Amro, la
Banque internationale de commerce d’Égypte, la
BEI, la DEG, le groupe Citibank et la SFI.

La majeure partie des opérations financées par des
dons ont aussi bénéficié de l’aide de donateurs exté-
rieurs, parmi lesquels l’Agence autrichienne de
développement, l’AGFUND, la Banque mondiale, la
BIsD, la FPSC, le FIDA, le FNUAP, le Fonds Al-
Aqsa, le Fonds arabe, le HCR, la LEA, l’OADA,
l’OIT, l’OMS, le PNUD, l’UNICEF, l’Université
d’Harvard, l’ONUDC et l’USAID.

On trouvera des renseignements supplémentaires
sur les cofinanciers des opérations du Fonds
en 2005 dans la deuxième partie du présent Rap-
port annuel. Les réunions et conférences auxquelles
le Fonds a participé figurent à l’annexe XIV. ●

6. Coopération avec d’autres organisations

Projets dans le secteur public cofinancés avec 
d’autres donateurs extérieurs en 2005
(en millions de dollars)

Prêts Coût total
Secteur Fonds OPEP des projets
Agriculture et agro-industrie 23,70 101,38
Approvisionnement en eau et assainissement 42,60 410,08
Énergie 44,93 460,24
Enseignement 14,53 43,28
Santé 22,77 92,23
Transports 63,85 497,92
Total 212,38 1 605,13

Tableau 7
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L’institution sœur du Fonds OPEP, l’Organisa-
tion des pays exportateurs de pétrole (OPEP),

a posé un nouveau jalon dans ses relations avec
l’Autriche le 14 septembre 2005, avec la partici-
pation de son hôte, la Ville de Vienne, aux céré-
monies commémorant ses 40 ans de présence
dans la capitale autrichienne.

Cet événement a été marqué par le lancement
d’une exposition – L’OPEP : 40 ans à Vienne –
suivi d’un déjeuner officiel à la Mairie offert par le
Maire de Vienne, le Dr Michael Häupl, et auquel
ont assisté des ministres du pétrole et de l’énergie de
l’Organisation, qui se trouvaient à Vienne à l’occa-
sion de la 137e session de la Conférence de l’OPEP.

Parmi les autres personnalités présentes figuraient
des chefs de missions diplomatiques à Vienne et
de hauts représentants du gouvernement autri-
chien, ainsi que des Ministres de l’énergie de pays
non membres de l’OPEP qui assistent régulière-
ment aux conférences de l’OPEP en tant qu’ob-
servateurs.

«Mon pays est fier d’avoir été l’hôte de l’OPEP au
cours des 40 dernières années », a déclaré
M. Häupl dans son discours. «… Nombreux sont
ceux qui associent l’OPEP aux hausses des cours
du pétrole mais, en vérité, c’est au sein des minis-
tères des finances que se décide en dernier lieu
l’augmentation de ces prix », a-t-il précisé, faisant
allusion aux taxes frappant les produits pétroliers.

Remerciant le Maire et les autorités de la Ville de
Vienne pour avoir organisé les célébrations de ce
40e anniversaire, le Ministre koweïtien de l’éner-
gie, Sheikh Ahmad Fahad Al-Ahmad Al-Sabah,
parlant en sa qualité de Président de la Conféren-
ce de l’OPEP en 2005, a déclaré : «L’OPEP a tou-
jours entretenu d’excellentes relations avec la
République fédérale d’Autriche et la Ville de
Vienne, ainsi qu’avec la population autrichienne.
Nous nous réjouissons à la perspective de main-
tenir ces relations amicales mais néanmoins pro-
ductives pendant encore de nombreuses années. »

Sheikh Ahmad a souligné que le succès de l’O-
PEP au fil des ans n’aurait pas été possible sans « le
soutien et l’appui importants que nous ont offerts
la merveilleuse ville de Vienne ».

L’exposition, qui avait été organisée par la Ville de
Vienne, avec l’aide de l’OPEP et du Fonds OPEP,
brossait un tableau des différents aspects de l’indus-
trie pétrolière dans le monde – depuis ses débuts
jusqu’aux diverses contributions qu’elle a apportées

au développement humain et industriel mondial.
Elle offrait également un aperçu du fonctionnement
de l’OPEP et du Fonds OPEP, ainsi que des don-
nées d’ordre culturel et historique sur les pays Mem-
bres de l’OPEP. Ce fut également l’occasion de faire
le bilan de la position de Vienne en tant que ville
internationale en plein essor et siège de nombreu-
ses institutions et organisations internationales.

Selon M. Häupl : «Témoignant de notre hospitali-
té, l’exposition devrait aussi contribuer à établir un
contact plus étroit entre nos citoyens et l’OPEP, le
Fonds OPEP et leurs pays Membres. » 

Après être restée un mois à la Mairie, l’exposition
est partie en tournée pendant un an dans les écoles
publiques de la capitale, permettant ainsi aux élèves
de tout apprendre sur le pétrole, depuis sa source
jusqu’à la production et au raffinage, ainsi que sur le
rôle de l’OPEP, de ses Membres et du Fonds OPEP. 

À la veille du lancement de l’exposition, un dîner
de gala avait été organisé au Palais de Schön-
brunn. Les personnalités invitées à ce dîner, par-
rainé par la Compagnie koweïtienne du pétrole,
eurent droit à une soirée-spectacle accompagnée
de musique orientale et classique d’origine aussi
bien koweïtienne qu’autrichienne.

L’OPEP a elle-même retracé ces 40 ans en consa-
crant une édition spéciale de son Bulletin mensuel
à cet événement. Cette édition comportait des arti-
cles sur l’histoire de l’Organisation, sur ses buts et ses
objectifs, et sur la façon dont elle percevait les
enjeux du futur. Elle contenait également des com-
mentaires et des messages de remerciement et de
sympathie émanant de hauts responsables.

Le Président autrichien, le Dr Heinz Fischer, tout en
mettant en lumière l’importance croissante que
revêt l’OPEP dans la stabilité des marchés pétroliers
et l’économie mondiale en général, a déclaré que
l’OPEP, ainsi que l’Agence internationale de l’énergie
atomique, avaient effectivement «posé la pierre
angulaire qui avait fait de Vienne une ville siège
appréciée par d’autres organisations internationa-
les», dont une trentaine y sont à présent implantées.

«La situation actuelle sur le marché du pétrole
nous montre que l'importance de l’OPEP va aller
en s’accroissant, et non en diminuant. La stabilité
de l’économie mondiale est une question qui doit
aussi être considérée comme étroitement liée aux
problèmes de sécurité. Un monde sûr dépendra
toujours d’un monde économiquement stable et
juste », a-t-il ajouté.
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Intervenant au nom du Secré-
taire général de l’OPEP, le
Dr Adnan Shihab-Eldin a écrit
dans la publication que l’Or-
ganisation avait eu une chance
inouïe que son Secrétariat soit
situé dans une ville d’une
grande richesse culturelle et historique, et classée
à maintes reprises en tête de liste dans les enquê-
tes internationales sur la qualité de vie.

«Nous avons également beaucoup de chance d’a-
voir de tels hôtes d’exception – dans la Ville de
Vienne – qui ont toujours pleinement soutenu
notre Organisation à mesure qu’elle gagnait en
importance de par sa taille, ses compétences et
son influence sur la scène mondiale au cours des
40 dernières années », a-t-il souligné.

L’OPEP a été créée en tant qu’organisation inter-
gouvernementale permanente à Bagdad, en Iraq, le
14 septembre 1960 par cinq Membres fondateurs
– l’Arabie saoudite, l’Iran, l’Iraq, le Koweït et le Vene-
zuela. Le principal catalyseur de sa naissance a été la
résolution prise unilatéralement par lesdites «Sept
Sœurs», cartel de compagnies pétrolières internatio-
nales qui à cette époque représentait la force domi-
nante sur le marché du pétrole, de baisser les prix
affichés du brut qu’elles fournissaient. Ces cinq pays
en développement, qui ne percevaient qu’une peti-
te redevance en contrepartie de leur pétrole, tandis
que les grandes compagnies réalisaient des bénéfi-
ces considérables, décidèrent que le moment était
venu de revendiquer la souveraineté sur leurs res-
sources naturelles. 

À l’origine, le siège de l’Organisation se trouvait à
Genève, en Suisse, mais suite à une invitation du
Gouvernement fédéral de l’Autriche, elle décida
de déménager à Vienne en 1965, les autorités
municipales s’étant engagées dans une politique

méritoire visant à faire de la
capitale un grand centre
d’accueil pour les organisa-
tions intergouvernementa-
les et autres organismes
internationaux. 

Aujourd’hui, les membres de
l’OPEP sont au nombre de
11, avec l’adhésion du Qatar

en 1961, de l’Indonésie et de la Libye en 1962, de
l’Algérie en 1969, du Nigeria en 1971, et des Émi-
rats arabes unis en 1974, qui en fait ont pris la place
d’Abou Dhabi, qui avait rejoint l’Organisation
en 1967.

La population totale des Membres de l’OPEP
compte près d’un demi-milliard de personnes et,
malgré la diversification des systèmes politiques,
économiques et sociaux, ainsi que des cultures,
langues et religions, ils partagent tous le même
intérêt économique, à savoir le pétrole, dont la
vente représente la plus grande partie de leurs
recettes d’exportation.

Deux objectifs fondamentaux ont formé la clé de
voûte de l’existence de l’Organisation au cours
des 45 dernières années – établir et maintenir un
marché du pétrole stable avec des prix équitables
et raisonnables, à la fois pour les producteurs et
les consommateurs, ainsi que garantir un juste
retour aux producteurs et investisseurs de la vente
des produits pétroliers des pays Membres.

Cependant, l’Organisation, elle-même constituée
de pays en développement, s’est fixé comme
objectif primordial d’aider ceux du monde en
développement qui ne sont pas aussi fortunés.
Outre le fait qu’on leur doit la création du Fonds
OPEP en 1976, les pays Membres donnent à titre
individuel des sommes très généreuses à l'Aide
publique au développement (APD) afin d’atténuer
la situation tragique de ceux qui sont dans le
besoin. ●
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L'OPEP, un
bâtiment connu
à Vienne. Parmi

les visiteurs de
l'exposition qui
commémorait

les 40 premières
années de

présence de
l'Organisation

dans la ville
figuraient S.E. 

M. Ali I. Naimi,
Ministre du

pétrole et des
ressources

minières de
l'Arabie saoudite 

(à droite), et le
Directeur-

général du
Fonds,

M. Suleiman J.
Al-Herbish.
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